
Le	Saint	Esprit	
Partie	III	-	La	régénération	et	le	baptême	du	Saint	Esprit,		

le	don	et	la	réception	de	l’Esprit	

	

Ce	document	est	la	retranscription	d’une	présentation	sur	le	thème	du	Saint	Esprit	faite	le	12	
février	2017	à	l’église	chrétienne	évangélique	de	Genappe.	Il	fait	partie	d’une	série	de	quatre	
réunions,	disponibles	en	téléchargement	sur	le	site	www.eglisegenappe.be.	

Résumé	des	deux	premières	parties	

La	retranscription	de	la	première	partie	est	disponible	en	téléchargement	ici	:	
http://www.eglisegenappe.be/index.php/2016/12/18/le-saint-esprit-1/	

La	retranscription	de	la	deuxième	partie	est	disponible	en	téléchargement	ici	:	
https://www.eglisegenappe.be/index.php/2017/01/01/le-saint-esprit-partie-2/		

	

Un	cycle	de	4	réunions	consacrées	au	thème	du	Saint	Esprit	a	été	entamé	en	décembre	
dernier.	Jean	et	Olivier	nous	ont	présenté	les	2	premières	parties	au	mois	de	décembre,	et	
avant	d’entamer	la	troisième,	je	vous	propose	de	rafraichir	nos	mémoires	en	en	reprenant	
les	grandes	lignes	:	

		



	

Contrastant	avec	le	monde	dépourvu	de	sens	qui	nous	entoure	et	pour	nous	y	accompagner,	
l’Esprit	Saint	est	un	don	du	Seigneur	Jésus	que	nous	avons	tout	d’abord	découvert	au	travers	
de	4	noms	:	

- L’Esprit	de	l’Eternel	;	
- L’Esprit	du	Père	;	
- L’Esprit	du	Seigneur	;	
- L’Esprit	de	Jésus	;	

Et	ensuite	au	travers	de	nombreux	autres	qualificatifs	qui	sont	cités	ici	:	

- de	vérité,	
- de	vie,	
- de	foi,	
- de	force	ou	de	puissance,	
- d’amour,	
- de	conseil	ou	de	sagesse,	
- de	grâce,	
- de	gloire.	

On	a	pu	ensuite	souligner	ses	propriétés	:	

- omniscient	–	sachant	tout	;	
- omniprésent	–	présent	partout	;	
- omnipotent	–	tout	puissant	;	
- éternel	–	existant	toujours	;	

…propriétés	qui	L’identifient	à	Dieu	et	au	Seigneur	Jésus:	Il	est…	Dieu	le	Saint	Esprit	!	



Enfin,	quelques	grandes	étapes	significatives	de	ce	que	l’Esprit	opère	en	nous	ont	été	
balisées	:	

- Il	agit	en	conscience	dans	chaque	homme.	
- Il	habite	dans	chaque	croyant.	
- Il	est	notre	Consolateur.	
- Il	nous	révèle	la	vérité	par	la	Parole	de	Dieu.	
- Il	dispense	des	dons	spirituels	dans	l’Eglise.	
- Il	produit	des	fruits	dans	notre	vie	.	

	

	

Contrairement	à	la	première	idée	qui	pourrait	nous	venir	en	tête,	la	première	intervention	
de	l’Esprit	Saint	n’est	pas	à	la	Pentecôte	dans	Actes	2	mais	dans	le	2ème	verset	de	Genèse	1	
où	la	terminologie	établit	un	contraste	marquant	entre	la	désolation	et	le	Consolateur.	

Alors	que	l’Esprit	de	Dieu	est	connu	dans	l’Ancien	Testament	comme	la	puissance	sortant	du	
Dieu	unique,	il	est	révélé	dans	le	Nouveau	comme	la	troisième	personne	de	la	Trinité	et	a	un	
rôle	tout	particulier	tout	au	long	du	ministère	de	Jésus	sur	la	terre	:	

Jésus	Christ	a	en	effet	été	:	

- conçu	par	l’Esprit,	
- oint	de	l’Esprit,	
- baptisé	par	l’Esprit,	
- rempli	de	l’Esprit,	
- revêtu	de	la	puissance	de	l’Esprit,	
- conduit	par	l’Esprit,	



- offert	en	sacrifice	par	l’Esprit,	
- et	ressuscité	par	l’Esprit.	

	

Par	ailleurs,	alors	que	dans	l’Ancien	Testament,	l’Esprit	est	présent	dans	certains	hommes	
pour	une	action	limitée	dans	le	temps,	dans	le	Nouveau,	Il	habite	dans	chaque	croyant	
individuellement	et	dans	l’assemblée,	pour	toujours,	avec	pour	mission	de	convaincre	le	
monde	

- de	péché,	
- de	justice,	et	
- de	jugement,	

par	la	Parole.	



	

	

	

Nous	allons	aborder	ces	sujets	de	la	régénération	et	du	baptême	du	Saint	Esprit	ainsi	que	le	
don	et	la	réception	de	l’Esprit	;	ce	sont	ces	4	mots-clés	que	nous	tâcherons	ensemble	
d’explorer	l’un	après	l’autre.	

La	régénération	et	le	baptême	du	Saint	Esprit	

	



	

Reprenons	pour	la	liaison	une	des	dias	de	l’exposé	précédent	:	la	mission	du	Saint	Esprit	est	
cadrée	par	le	Seigneur	en	trois	points	:	

- convaincre	le	monde	de	péché,	ou	lui	faire	prendre	conscience	de	ce	qui	est	mal,	
- convaincre	le	monde	de	justice,	ou	l’amener	à	la	connaissance	du	chemin	pour	

atteindre	un	état	approuvé	par	Dieu,	
- convaincre	le	monde	de	jugement,	ou	lui	faire	comprendre	que	le	monde	doit	être	

jugé.	



	

Et	face	à	ce	constat,	un	chemin	pour	l’homme	:	naître	de	nouveau.	

Comme	Nicodème,	un	chef	des	Juifs,	homme	instruit,	a	dû	être	interloqué	quand	il	a	
entendu	le	message	de	Jésus	qu’il	considère	comme	un	docteur	venu	de	Dieu	:	«	En	vérité	je	
te	dis,	si	un	homme	ne	nait	de	nouveau,	il	ne	peut	voir	le	royaume	de	Dieu.	»	

Et	il	pose	donc	cette	question	:	«	Comment	un	homme	peut-il	naître	quand	il	est	vieux	?	Peut-
il	rentrer	dans	le	sein	de	sa	mère	et	naître	?	»		

Ce	à	quoi	Jésus	répond	:	«	En	vérité,	en	vérité,	je	te	le	dis,	si	un	homme	ne	naît	d'eau	et	
d'Esprit,	il	ne	peut	entrer	dans	le	royaume	de	Dieu.	Ce	qui	est	né	de	la	chair	est	chair,	et	ce	qui	
est	né	de	l'Esprit	est	Esprit.	Ne	t'étonne	pas	que	je	t'aie	dit	:	Il	faut	que	vous	naissiez	de	
nouveau.	Le	vent	souffle	où	il	veut,	et	tu	en	entends	le	bruit	;	mais	tu	ne	sais	d'où	il	vient,	ni	
où	il	va.	Il	en	est	ainsi	de	tout	homme	qui	est	né	de	l'Esprit.	»	

C’est	là	que	Jésus	peut	introduire	ce	nouveau	concept	diamétralement	opposé	à	ce	que	les	
Juifs	se	transmettaient	de	générations	en	générations,	des	lois,	des	règles	pour	tous	les	
détails	de	la	vie,	des	sacrifices…	pour	espérer	plaire	à	Dieu	!	Pour	entrer	dans	le	royaume	de	
Dieu,	il	faut	naître	de	nouveau,	une	naissance	d’eau	et	d’esprit.	



	

Si	Jésus	utilise	la	naissance	pour	évoquer	le	chemin	qui	mène	à	Dieu,	la	meilleure	manière	de	
comprendre	est	de	revenir	à	ce	qu’est	la	naissance.	

C’est	le	moment	précis	de	la	naissance	d’un	bébé,	c’est	celui	où	on	clampe	le	cordon	
ombilical,	le	nouveau-né	vit	alors	par	lui-même,	c’est	souvent	le	moment	où	il	a	poussé	son	
premier	cri,	témoin	qu’il	a	rempli	ses	poumons	d’air	;	ce	qui	nous	rappelle	ce	moment	dans	
le	récit	de	la	Genèse	lorsque	Dieu	souffle	dans	les	narines	de	l’homme	formé	de	la	poussière	
du	sol	une	respiration	de	vie.	

La	naissance	est	un	moment,	et	dans	son	sens	spirituel,	la	nouvelle	naissance	est	ce	moment	
où	:	

- le	pécheur	sait	qu’il	a	besoin	d’être	sauvé,	
- il	reçoit	le	salut	par	la	foi,	
- il	reçoit	la	vie	divine.	

Et	lorsque	Jésus	enseigne	que	l’Esprit	vivifie,	il	faut	se	souvenir	que	ce	mot	esprit,	dérivé	du	
latin	spiritus	signifiant	souffle,	traduit	le	terme	grec	pneuma	dont	la	référence	à	l’air	se	
retrouve	dans	pneumatique	ou	pneumologue	!	

Je	pense	que	nous	pouvons	donc	comprendre	la	régénération	par	l’Esprit	comme	la	nouvelle	
naissance	!	



	

Et	la	nouvelle	naissance	est	le	point	de	départ	d’une	nouvelle	existence	:	tout	comme	pour	la	
vie	au	sens	naturel,	le	souffle	de	vie	accompagne	le	vivant	jusqu’à	son	dernier	soupir,	de	la	
même	manière,	pour	la	vie	spirituelle,	ce	souffle,	l’Esprit	Saint	accompagne	le	croyant	tout	
au	long	de	sa	vie.	

Lisons	ensemble	ces	3	annonces	:	

- d’abord	Jean	qui	annonce	qu’après	lui	viendra	Celui	qui	baptise	du	Saint	Esprit,	
- ensuite,	toujours	Jean	qui	annonce	que	Jésus	sur	qui	l'Esprit	vient	symboliquement	

de	descendre	est	Celui	qui	baptise	du	Saint	Esprit,	
- enfin,	Jésus	lui-même	qui	avant	d’être	élevé	au	ciel	annonce	à	ses	disciples	qu’ils	

seront	baptisés	du	Saint	Esprit	dans	quelques	jours.	

Arrêtons-nous	quelques	instants	sur	le	terme	baptisé.	Ce	mot	est	utilisé	dans	le	Nouveau	
Testament	pour	traduire	baptizo	qui	signifie	littéralement	immergé.	Avec	notre	culture	
chrétienne,	nous	pensons	immédiatement	au	baptême	chrétien	en	2	temps	:	entrer	dans	
l’eau	et	en	sortir	ou	dans	sa	version	encore	plus	simple	être	aspergé	d’eau.	Je	ne	vais	pas	
m’étendre	sur	le	sujet	du	baptême	chrétien	qui	pourrait	mériter	une	réunion	à	lui	tout	seul,	
mais	juste	partager	avec	vous	une	réflexion	étymologique.	



	

Dans	un	texte	grec	ancien,	Nicandre,	poète	et	médecin	grec	vivant	2	siècles	avant	Jésus	
Christ,	parle	d’une	recette	pour	faire	des	conserves	au	vinaigre.	Et	là	où	cette	recette	nous	
intéresse,	c’est	qu’il	utilise	2	mots	issus	d’une	même	racine.	

Le	légume	doit	d'abord	être	plongé	[bapto]	dans	de	l'eau	bouillante,	puis	immergé	[baptizo]	
dans	le	vinaigre.	

Les	deux	verbes	concernent	une	immersion,	mais	la	première	est	temporaire	et	brève,	la	
seconde	est	une	action	de	longue	durée,	considérée	comme	définitive.	

Alors	que	[bapto]	est	traduit	dans	le	NT	par	trempé	ou	teinté,	[baptizo]	est	traduit	par	
baptisé.	



	

Et	cette	réflexion	est	intéressante	car	elle	permet	de	continuer	le	parallèle	entre	la	vie	au	
sens	naturel	et	la	nouvelle	vie	au	sens	spirituel.	

La	naissance	ouvre	la	porte	à	une	nouvelle	condition	:	

- le	nouveau-né	fait	désormais	partie	des	vivants,	
- il	apparaît	dans	un	registre	d’état-civil,	
- il	est	citoyen	d’une	commune,	d’un	état…	

Tout	comme	la	nouvelle	naissance	ouvre	la	porte	à	une	nouvelle	condition	:	

- le	chrétien	fait	partie	du	corps	de	Christ,	
- il	devient	citoyen	des	Cieux.	



	

Et	nous	lisons	donc	dans	un	1	Corinthiens	12.13	:	«	Nous	avons	tous,	en	effet,	été	baptisés	
dans	un	seul	Esprit,	pour	former	un	seul	corps,	soit	Juifs,	soit	Grecs,	soit	esclaves,	soit	
hommes	libres,	et	nous	avons	tous	été	abreuvés	d'un	seul	Esprit.	»	

Le	Saint	Esprit	

- insuffle	la	nouvelle	nature,	
- est	commun	à	chacun	de	nous,	
- nous	rassemble	en	un	seul	corps.	



	

Et	quand	on	lit	le	début	de	l’épitre	et	la	manière	dont	Paul	traite	les	Corinthiens	:	ce	n'est	pas	
comme	à	des	hommes	spirituels	que	j'ai	pu	vous	parler,	mais	comme	à	des	hommes	
charnels,	comme	à	des	enfants	en	Christ…	on	doit	en	déduire	que	la	présence	du	Saint	Esprit	
en	nous	ne	dépend	pas	de	la	«	maturité	»	spirituelle.	

	



Et	enfin,	pour	revenir	à	ce	seul	corps,	l’enseignement	de	Paul	est	complété	dans	l’épitre	aux	
Colossiens,	lorsqu’il	précise	que	[Christ]	est	le	chef	[kephale]	du	corps,	de	l'assemblée,	lui	qui	
est	le	commencement,	le	premier-né	d'entre	les	morts,	afin	qu'en	toutes	choses	il	tienne,	lui,	
la	première	place.	

Le	chef	ou	la	tête	du	corps	constitué	de	tous	ceux	qui	sont	liés	les	uns	aux	autres	par	l’Esprit	
Saint,	c’est	Christ.	

	

Tout	comme	on	peut	on	peut	comprendre	«	régénération	par	l’Esprit	»	comme	étant	la	
nouvelle	naissance,	on	peut	donc	comprendre	le	«	baptême	du	Saint	Esprit	»	comme	la	
nouvelle	condition	que	cette	nouvelle	naissance	a	ouverte.	



	

Intéressons-nous	maintenant	à	la	manière	dont	ce	baptême	du	Saint	Esprit	s’est	déroulé	aux	
débuts	de	l’Eglise.	

Les	premiers	disciples	étaient	ensemble	le	jour	où	ils	ont	reçu	l'Esprit	Saint,	tous	ensemble	
lors	d'une	manifestation	qui	a	dû	être	particulièrement	spectaculaire.	Ils	étaient	
incontestablement	des	disciples	probablement	un	peu	désemparés	mais	fidèles	à	Jésus	qui	
leur	avait	enjoint	de	ne	pas	quitter	Jérusalem.	

Ils	avaient	suivi	Jésus	et	après	qu’Il	soit	monté	au	ciel	ils	ont	reçu	l’Esprit	Saint.	



	

Lorsqu’un	peu	plus	tard	la	parole	est	parvenue	aux	Samaritains	qui	étaient	tout	sauf	unis	
avec	les	Juifs,	il	faudra	une	intervention	de	Pierre,	«	gardien	des	clés	du	royaume	des	cieux	»	
pour	qu’ils	reçoivent	le	Saint	Esprit.	Probablement	qu’un	autre	scénario	aurait	pu	conduire	
dès	les	premiers	temps	de	l’église	à	un	schisme	superposable	à	l’hostilité	entre	Juifs	et	
Samaritains.	

	



Plus	tard	encore,	le	déroulement	des	événements	lors	de	la	conversion	de	Corneille	est	sans	
doute	celle	qui	correspond	à	ce	que	nous	pouvons	vivre	au	moment	de	notre	conversion.	

	

En	Actes	19,	nous	sommes	face	à	un	cas	particulier	:	manifestement	cette	douzaine	de	
disciples	à	Ephèse,	alors	qu’ils	avaient	été	baptisés	par	Jean,	ont	cru	l’enseignement	de	
Philippe,	ils	avaient	conscience	de	l’évangile	d‘un	sauveur	qui	viendrait	après	Jean	le	
baptiseur,	mais	peut-être	n’avaient-ils	pas	compris	que	ce	Sauveur	était	le	Christ	et	que	son	
œuvre	rédemptrice	était	accomplie.	Une	fois	ce	complément	d’information	reçu	par	Paul,	ils	
reçoivent	le	baptême	chrétien,	différent	de	celui	de	Jean,	et	après	imposition	des	mains,	ils	
reçoivent	le	Saint	Esprit.	



Le	don	et	la	réception	de	l’Esprit	

	

Revenons	au	passage	de	Actes	8.	

«	Or	Simon,	voyant	que	l'Esprit	Saint	était	donné	par	l'imposition	des	mains	des	apôtres,	leur	
offrit	de	l'argent,	disant	:	Donnez-moi	aussi	ce	pouvoir,	afin	que	tous	ceux	à	qui	j'imposerai	
les	mains	reçoivent	l'Esprit	Saint.	Mais	Pierre	lui	dit	:	Que	ton	argent	périsse	avec	toi,	parce	
que	tu	as	pensé	acquérir	avec	de	l'argent	le	don	de	Dieu.	»	

Pierre	reprend	Simon	et	met	ainsi	en	évidence	que	le	Saint	Esprit	est	un	don	de	Dieu	aux	
hommes.	



	

La	définition	du	don	est	l’action	d’abandonner	gratuitement	à	quelqu’un	la	propriété	ou	la	
jouissance	de	quelque	chose	sans	contrepartie	;	il	est	désintéressé	et	intemporel.	

	

Mais	il	n’empêche	pas	d’être	reconnaissant	:	comment	exprimer	la	reconnaissance	face	à	un	
pareil	don	?	



Je	ne	vais	pas	m’étendre	sur	l’adoration	et	tous	les	autres	services	que	nous	pouvons	
accomplir	pour	exprimer	notre	reconnaissance	mais	reprendre	simplement	ceux	qui	
démontrent	la	présence	de	la	nouvelle	vie	en	nous	:	

	

Au	sens	naturel,	la	vie	est	définie	de	la	manière	suivante	:	est	vivant	ce	qui	est	capable	de	

- respirer,	
- se	nourrir,	
- produire	des	déchets,	
- se	reproduire.	

Il	est	défini	par	ce	qu’il	fait	!	

Et	pour	continuer	l’analogie,	la	vie	spirituelle	est	également	rendue	manifeste	par	notre	
marche	ou	nos	actions	comme	il	est	dit	dans	l’épitre	aux	Galates	:	«	Si	nous	vivons	par	
l'Esprit,	marchons	aussi	selon	l'Esprit.	»		



	

Sans	me	mettre	dans	une	position	de	donneur	de	leçons,	je	voudrais	citer	3	passages	qui	
nous	encouragent	à	montrer	autour	de	nous	que	nous	sommes	désormais	animés	par	
l’Esprit	Saint	:	

«	Ignorez-vous	que	nous	tous	qui	avons	été	baptisés	pour	le	christ	Jésus,	nous	avons	été	
baptisés	pour	sa	mort	?	Nous	avons	donc	été	ensevelis	avec	lui	par	le	baptême,	pour	la	mort,	
afin	que	comme	Christ	a	été	ressuscité	d’entre	les	morts	par	la	gloire	du	Père,	ainsi	nous	aussi	
nous	marchions	en	nouveauté	de	vie.	(Romains	6.3-4)	»	

La	marche	est	ici	à	comprendre	comme	l’ensemble	des	actions	que	nous	menons…	

Marchons-nous	en	nouveauté	de	vie	?	



	

«	Car	vous	tous	qui	avez	été	baptisés	pour	Christ,	vous	avez	revêtu	Christ.	(Galates	3.27)	»	

Le	vêtement	est	sans	doute	ce	qui	nous	habille,	ce	qui	est	visible	par	notre	entourage…	

Avons-nous	revêtu	Christ	?	

	



«	Ne	savez-vous	pas	que	votre	corps	est	le	temple	du	Saint	Esprit	qui	est	en	vous,	que	vous	
avez	reçu	de	Dieu,	et	que	vous	ne	vous	appartenez	point	à	vous-mêmes	?	(1	Corinthiens	
6.19)	»		

Avons-nous	conscience	que	notre	corps	est	le	temple	du	Saint	Esprit	?	

	

Mais	en	n’oubliant	pas	que	ces	actions,	cette	attitude,	ce	respect	de	notre	corps	ne	peuvent	
aucunement	nous	conférer	le	moindre	droit	vis-à-vis	de	Dieu	:	

«	Il	nous	sauva,	non	sur	le	principe	d’œuvres	accomplies	en	justice,	que	nous,	nous	eussions	
faites,	mais	selon	sa	propre	miséricorde,	par	le	lavage	de	la	régénération	et	le	
renouvellement	de	l’Esprit	Saint.	(Tite	3.5)	»	

Tout	vient	de	Lui.	



Conclusion	

	

Pour	résumer,	nous	avons	donc	compris	que	la	régénération	par	l’Esprit	est	la	nouvelle	
naissance,	que	le	baptême	du	Saint	Esprit	est	la	nouvelle	condition	ou	nouvelle	vie	ouverte	
par	la	nouvelle	naissance,	la	réception	de	Saint	Esprit	nous	donne	en	retour	de	nouvelles	
responsabilités,	et	le	don	du	Saint	Esprit	nous	fournit	de	nouvelles	ressources,	…	mais	ce	sera	
le	sujet	de	Laurent	lors	de	la	prochaine	réunion:	La	plénitude	du	Saint	Esprit,	l’onction	et	les	
dons	de	l’Esprit,	les	autres	ministères	de	l’Esprit.	


